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FETES ET TRAVAUX
De la quatrième convention acadienne

(Suite et fin)

J. POIRIER explique ensuite le choix de l’Assomp­
tion de la sainte vierge, comme fête nationale.

_____Cependant il semblerait, naturel que si nous,
Français de l’Amérique," nous avons les mêmes aspirations 
nationales appuyées sur la même foi religieuse, si les 
mêmes dangers nous menacent et si le même avenir nous 
est réservé ”, il semblerait naturel que notre cri de rallie­
ment fût le même et que nous marchions à l’ombre du 
même drapeau.

Le P. Lefebvre avait espéré, comme fête nationale des 
Acadiens, la fête de saint Jean-Baptiste. Mais son choix fut 
rejeté. Les raisons qui, en 1880, déterminèrent la commis­
sion acadienne à adopter l’Assomption de la sainte vierge 
sont toujours demeurées cachées, et l’honorable sénateur 
Poirier affirme de nouveau, d’après le rapport du journal 
L'Acadie, qu’il serait imprudent de tout déclarer.

11 continue alors en disant que les résultats obtenus 
des conventions précédentes, ont été très efficaces. Depuis 
celle de 1890 deux collèges classiques ont été fondés, des 
écoles françaises ouvertes dans tous les centres acadiens 
de Vile du Prince-Edouard. L’inspection des écoles fran­
çaises a été confiée a un inspecteur acadien.

Puis il adresse un hommage ému au Rév. Père Lefeb­
vre, à M. Rameau de Saint-Père et à M. l’abbé Rouxel.

Le public canadien connaît les travaux et le dévoue­
ment sans bornes du Père Lefebvre.

L’Acadie n’est pas -eule à honorer la mémoire de notre 
ami de France, M. Rumeau.

Les quelques lignes qui suivent, extraites de l’ouvrage 
de M. P. Poirier : Le Père Lefebvre et l'Acadie, disent 
assez l’immense service rendu aux Acadiens par M. 
l’abbé Rouxel.

“ C’est à la demande formelle de Mgr O’Brien, arche­
vêque d’Halifax, qu’un collège classique fut fondé au 
milieu des populations françaises de la Baie Sainte-Marie.


